
 

LES DIFFICULTÉS ATTENTIONNELLES AYANT DES 

RÉPERCUSSIONS SUR LE COMPORTEMENT EN MATERNELLE 

 N° 2 

 Ce numéro fait suite à une journée du pôle maternelle de la Charente-Maritime spécifiquement 

consacrée à la thématique des troubles des apprentissages en maternelle, plus particulièrement des diffi-

cultés attentionnelles ayant des répercussions sur le comportement. Le pôle maternelle s’est penché sur 

cette préoccupation fréquemment relayée par les équipes enseignantes, en s’associant l’expertise de 

l’équipe du Centre de Référence des Troubles d’Apprentissage (CRTA) du centre hospitalier de Nantes.  

 Vous trouverez dans ce numéro, qui ne se prétend pas exhaustif, quelques éléments théoriques ain-

si que des propositions concrètes pour accompagner au mieux nos jeunes élèves en classe.  

 Je tiens à remercier chaleureusement Arnaud ROY, psychologue, et Vincent LODENOS, enseignant 

spécialisé au CRTA de Nantes, pour leur experte contribution.  

Bonne lecture ! 

Fabien Marmonier, 

IEN chargé de mission maternelle 

Commençons par une définition 
 Trois dimensions sont généralement identifiées, avec plus ou moins d’intensité, pour ca-

ractériser les difficultés attentionnelles chez l’enfant :  

  • Un déficit attentionnel : incapacité à maintenir son attention, à terminer une 

tâche, oublis fréquents, distractibilité ou refus ou évitement de tâches exigeant une attention 

accrue.  

  • Une hyperactivité motrice : agitation incessante, incapacité à rester en place 

lorsque les conditions l’exigent.  

  • Une impulsivité : difficulté à attendre, besoin d’agir, tendance à interrompre les 

activités des autres. 



À partir de quand peut-on parler de trouble de l’attention ? 
 Les signes évocateurs d’un trouble de l’attention sont observés généralement avant l’âge de 12 ans, 

même si un diagnostic de trouble se pose rarement avant l’âge de 7 ans. Il convient d’être prudent et de ne 

pas associer trop rapidement l’agitation et le trouble de l’attention.  

 La Haute Autorité de Santé (2015) indique que 

« si l’un des trois symptômes du TDAH1 peut effecti-

vement être l’hyperactivité motrice, on ne peut con-

clure qu’un enfant « qui bouge » souffre de TDAH. 

En effet, il peut tout à fait s’agir d’un comportement 

naturel qui ne provoque pas de souffrance dans le 

quotidien de l’enfant ou d’un comportement passa-

ger ou réactionnel, qui ne correspond pas aux cri-

tères diagnostiques du trouble TDAH ». L’agitation 

ou le manque d’attention observés chez un enfant 

peuvent constituer des traits de son caractère ou 

bien apparaître dans un contexte particulier (signes 

réactionnels liés à un stress particulier, une période de transition, un événement de vie familiale, associés à 

un autre trouble…). 

 En revanche, lorsque les symptômes cités précédemment persistent au-delà de six mois et engen-

drent chez l’enfant une souffrance, ils doivent alerter les professionnels. Il s’agit d’un enfant atteint dans 

ses fonctions exécutives2 et donc empêché dans les différents aspects de sa vie : apprentissages scolaires, 

relations aux autres, actes de la vie quotidienne.  

 Plus le temps passe avant une éventuelle prise en charge, plus les répercussions dans la vie de l’en-

fant sont susceptibles de s’accentuer : perte de confiance en soi, difficultés scolaires, conflits familiaux, 

difficultés relationnelles, rapport conflictuel à la règle.   

1 
Trouble déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité 

2 Habiletés de haut niveau nécessaires à la réalisation d’un comportement voulu et à l’adaptation à des situations nou-

velles. Les fonctions exécutives englobent entre autre les compétences d’inhibition, de planification, d’organisation, de 

mémoire de travail ou de flexibilité cognitive  

 L’école maternelle est souvent le lieu dans lequel les signes se révèlent, car ils ont un impact direct sur 

les apprentissages : enfant très / trop (?) rêveur, qui ne peut se concentrer sur une activité, au comporte-

ment agité, ayant d’importantes difficultés à s’organiser, à être autonome, à mémoriser des informations à 

court terme… 

 Les enseignants, interpellés par le comportement de cet élève, se trouvent en situation d’alerter, tout 
en se devant de rester à leur place d’enseignants. Ils peuvent s’associer l’expertise du psychologue de l’édu-
cation nationale et plus généralement du RASED, du médecin scolaire ou du médecin de PMI. 

 Dans le dialogue avec les parents, les professionnels de l’éducation nationale peuvent orienter la fa-
mille vers le médecin de premier recours (généraliste ou pédiatre), qui suit l’enfant et connaît son environne-
ment. Ce médecin est généralement un interlocuteur de confiance qui pourra s’impliquer dans un pré-
diagnostic, dès lors que les difficultés exprimées par l’enfant et ses parents deviennent problématiques dans 
la vie quotidienne.  

 Dans tous les cas, et même lorsque le comportement de l’enfant est difficile à gérer dans le cadre sco-
laire, le dialogue école – parents doit être maintenu autant que possible, dans l’intérêt de l’élève. Les diffé-
rents professionnels qui le suivent se réunissent en équipe éducative afin de partager les informations néces-
saires au suivi de l’enfant et à la mise en place d’adaptations pédagogiques en classe.  

Un premier repérage à l’école ?  
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Une organisation spatiale de classe qui trouve un équilibre entre lieux 
collectifs (coin regroupement, tables collectives rondes/rectangulaires, 
tables individuelles collées) et espaces individuels dans lesquels les élèves 
peuvent choisir de s'installer seul (table individuelle, tapis individuel au 
sol, mobilier flexible "type" table "ZTOOL",...). J'insiste souvent sur le fait 
que par habitude les enseignants regroupent les 5/6 élèves devant réali-
ser la même tâche individuelle pendant les ateliers sur une table collec-
tive. Pour les élèves avec troubles attentionnels, je préconise souvent que 
cette tâche individuelle puisse se mettre en place dans des endroits très 
différents. (Ci-contre, photo de tablettes ZTOOL ).  

Si six élèves se retrouvent dans un même espace collectif pour réaliser l'activité (sur une grande table collective par 
exemple), trouver des façons de marquer des espaces individuels afin d'éviter sans cesse d'avoir à négocier avec 
ses voisins, son matériel et son espace propre. Pour cela il est facile d'utiliser des sets de table, des petits cerceaux, 
des tapis pour aider chacun à évoluer dans son espace propre. Ci-dessous des photos sur l'un de mes anciens 
postes qui montrent des façons d'aider chacun à se sentir dans un espace individuel d'action.  

Lors des temps collectifs, apporter un étayage physique par la proxi-
mité d'un adulte (enseignant ou ATSEM ou AESH) auprès d'un en-
fant. On pourra être en proximité ou assurer un toucher corporel... 
Voir photo ci-contre extraite du site : 
https://deux-minutes-pour.org/video/faciliter-les-temps-de-
regroupement-demy/  

Lors d'activités qui nécessitent une forte attention conjointe vers 
un support collectif manipulé ou utilisé par l'enseignant (livre, pho-
to, poster, bande numérique...) permettre à l'enfant d'en avoir une 
réplique en modèle réduit entre les mains. 
Ci-contre, une capture d'écran du site https://deux-minutes-
pour.org/ qui montre un album en deux exemplaires (l'un dans les 
mains de l’enseignante et l'un entre les mains de l'enfant).  
D’autres accessoires peuvent aider les élèves à se (re)-concentrer : 
manipuler un sablier à eau, porter un casque antibruit, s’asseoir 
sur un coussin, s’isoler sous un tipi ou derrière un paravent. 

Des activités pour apprendre à se concentrer 
proposées par Olivier ROUSSEL CPC, membre du Pôle maternelle 

On peut aussi créer un «coin du calme» pour permettre aux élèves qui en ont besoin de se recentrer, comme expli-

qué sur le site : http://123dansmaclasse.canalblog.com  

D’autres ressources autour du bien-être : 
 Pratiques corporelles de bien-être (exercices favorisant le bien-être et l’empathie) 
 Cohérence kid (activités basées sur la respiration) 
 Les émotions de Gaston (série de livres pour apprendre à gérer ses émotions) 
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https://www.reseau-canope.fr/climatscolaire/agir/ressource/ressourceId/les-pratiques-corporelles-de-bien-etre.html
https://www.coherenceinfo.com/coherence-kid/
http://www.momes.net/Culture/Livres-pour-enfants/Livres-et-romans-jeunesse/Les-emotions-de-Gaston-Je-m-en-veux


Comment faire en classe ?  

 À l’école maternelle, peuvent se mettre en place les premières adaptations qui permettent de soulager la 

tension engendrée par l’agitation de l’enfant, aussi bien pour l’enfant lui-même que pour ses camarades et pour 

l’enseignant·e.  

Repères bibliographiques et sitographiques : 

 https://eduscol.education.fr/cid140652/le-deficit-attention-des-eleves-comment-agir.html  

 Haute Autorité de Santé, Conduite à tenir en médecine de premier recours devant un enfant ou un adoles-

cent susceptible d’avoir un trouble déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité, 2015 

 https://www.tdah-france.fr/ 

 http://groupes-premier-degre-36.tice.ac-orleans-tours.fr/eva/spip.php?article319 

Limiter les distracteurs visuels en 

réduisant les affichages au strict 

nécessaire et en organisant l’es-

pace de la classe de manière claire.  

Établir régulièrement un contact visuel 

direct avec l’enfant : « Regarde-moi ! ».  

Donner des consignes courtes et pré-

cises ; verbaliser les attentes ; s’assurer 

que l’enfant a bien compris les con-

signes ; les lui faire reformuler.  

Valoriser l’enfant dans ses réus-

sites et dans ses interactions 

sociales positives.  

Aider l’élève à démarrer la 

tache demandée, à s’organiser 

dans son matériel et son tra-

vail.  

Ne jamais priver l’élève de récréa-

tion ou de séances du domaine 

« agir et s’exprimer avec son 

corps ».  

Crédits :  https://pixabay.com/fr/photos/erreur-point-d-interrogation-1966448/ 
  http://www.pipsa.be/outils/detail-2139613806/hopla.html 
  http://123dansmaclasse.canalblog.com  
  https://www.amazon.com/Pratiques-corporelles-de-bien-%C3%AAtre/dp/2867134706 
  https://deux-minutes-pour.org/ 
  https://www.amazon.fr/linterieur-moi-Aurelia-GAUD/dp/2330009194 

Outiller l’élève de repères visuels qui 

lui permettent d’appréhender le 

temps que dure l’activité, le temps 

qui reste avant la fin, et la succession 

des différentes phases de la journée 

(matérialisation des temps ritualisés 

de la journée).  

Accompagner l’enfant dans la verbalisa-

tion de ses émotions ; l’aider à com-

prendre celles de ses pairs.  

Rassurer l’enfant lorsque des signes de 

frustration ou de stress apparaissent.  

Dans le cas où une sanction est nécessaire, 

l’appliquer avec un effet immédiat, mais 

en l’expliquant pour lui donner du sens. 

Installer un espace dans lequel 

l’élève peut aller s’isoler quand 

il en a besoin, pour s’apaiser.  

Accepter l’utilisation d’objets 

qui permettent à l’enfant de se 

canaliser, telles que des balles 

antistress. 
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